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Réveil du Cinéma 
Le Prince 
de Minuit 

U i V F.A.I vient de réalise, arec te 
concours d'une compagnie d'artiste* al- i 
mablea d'où se détachant Henri Oarat ' 
le sympathique, et Pauley. ta rondouii-
lard. on excellant vaudeville cinemato-
grapruque. qui nous était présenté la 
semaine dernière au t Capitale » de Lille 
« Le prince de mtnuu », Henri Carat, 
tient la tête de la distribu'ion extrême­
ment homogène Il déploie dans un rôle 
d'employé modeste, dans celui da faux 
prince, et surtout d*ns le personnage 
d'amoureux ardent et sincère les dons 
souriants qui lui valurent l'approbation 
d'une foule d'admirateurs e t - d admira­
trices 

L'intrigue du film est asses mouvemen­
tée Elle entraîne le spectateur dans une 
grande maison d'édition de disques, put» 
dans la charmante agitatioc bas bôtalc 
Ai nuit Henri Oarat chanta souvent, c* 
dont on ne se plaindra paa Cet artiste 
possède, en effet, un organe chaleureux et 
doux. Il semble que la vedette de la 
V. F A ait été spécialement révélée a 
l'écran pour louer les amoureux Oarat 
s'acquitte dé cette mission périlleuse 
parce qu'elle frise continuellement le 
sentimentalisme, avec une alsanoe dëcon 
certante. Il eet désinvolte, gracieux, ri ; 
apporta dans les scènes da passion ui-e 
légèreté qui en accuse le charme. , 

Ce nouveau film qui permet a Pauley 
de promener son importance physique 
ne manquera pas de satisfaire les feules 
et d'enchanter las midinettes qui. rfvent 
toujours, quo; qu'on en dise, aux temps 
merveilleux où des princes beaux tomme 
l- jour, épousaient des bergère» ravis-
santec I 

La production a été réalisée par René* 
Gulssart. en accord avec la nouvelle 
intelligence des procèdes techniques qu: 
visent A la hnévetê et A la conjonction 
aussi rapide que possible des élément* 
qui constituent la structure du scénario 

Les Vedettes populaires 
de l'Ecran Français 

Charte» BOTER. Tun des protagonistes de cette nouvelle production. 

Parmi les films que la Compagnie 
PATHÊ-NATAN sortira cette saison, il 
en est un dont l'annonce ne manquera 
pas de provoquer la plus vive sensauon. 
c'tat : • LE BOKHEUR ». tire de la 
célèbre pièce de BERN8TEH1. et mis en 
scène par Marcel LHERBIER. 

A une série de vedettes de très grande 
valeur : Jacques CATELAIN QRETIL-
LAT. O. MOULOY. Paillette DUBOST 

Nul doute que Marcel îJilRBIER 

On va tourner 
c JVST1N DE MARSEILLE ». — Réa 

liaation de Maurice Tourneur d'après un 
scénario original de Carlo Rim. La dis­
tribution définitive sera bientôt complè­
tement arrêtée. 

< VtCOLE DES COCOTTES ». — Très 
prochainement. Plère Colombier com­
mencera dans les studios Pathé-Natan 

ANDRt BERÏ.EY 

auquel l'écran ne doit que des films por- I °> JÇ-inville, la réalisation de «L'Ecole 
tant la marque d'un talent puissant et I 4*'. Cocottes ». d après la comédie de 
personnel, ne tasse du e BONHEUR P Armont et Gerbldbn. 

Pour la première fois, un producteur ! uri tllm qui fera la gloire de l'écran i Raimu. reprendra dans ce film le rôle 
— et c'est un producteur français — 
réunit dans un même film deux grandes I 
vedettes dont les noms. A eux seuls 
suffiraient a assurer le triomphe d'une 
ueuvre . Oaby MORLAY et Charles 
BOYER 

Que dire de Gabv MORLAY qui n'ait 
déjà été répété d innombrable) fois ? Elle 
est Gabv MORLAY tout simplement, 
c'esua-dire une grande artiste certes, 
mais qui reste toujours si simplement 
humaine et qui sait émouvoir si pleine­
ment, par le seul charme de sen grand 
talent, tout de simplicité de de vie ar­
dente et contenue. 

Le public ne* s'y crampe certes pas 
puisque la seule apparition de Gaby 
MORLAY sur l'écran ou sur la scène est 
..ne i-aranue de succès et d'enthou­
siasme 

On ne peut que bien augurer de la 
reunion de cette grande artiste t cet 
autre grand artiste qu'est Ch BOYER 
Charles BOYER est lui aussi, l'idole du 
public des salles de cinéma : son fou­
droyant succès à l'écran n'a rien gâché 
en lui de ses beaux dons d'artiste sobre 
au talent sûr et plein d'Intelligence. 

D reprendra dans s LE BONHEUR » 
le rôle de Philippe LUCHNER qu'il a 
créé au « Gymnase » pour CERNSTEIN 
lui-même. Beau rôle, certes que celui de j 
ce solitaire (a rouelle qui méprise la 
société et qui. poui affirmer sen Inde-1 
pendance et son mépris des convention* i 
sociales, essaie de tuer une grande étoile 
de cinéma qu'il ne fait que blesser 

C'est après uen des tourmenta que I 
ces deux êtres dont l'un faillit bien être 
l'assassin, et l'autre la victime, finissent I 
par s'aimer Tout a beau les séparer. Us 1 
sont de la même race de cette humanité 
qu'un feu intérieur dévore et que l'amour 
du beau fait semblables. 

Le reste de l'Interprétation a été confié 

français. I de I Jibaume qu'il avait crée a la scène. 

UNE F E M M E CHIPÉE 

ABONNEMENT CE LECTURE ! 
Que vont penser nos directeurs de ce 

qui se passe en Tchécoslovaquie ? 
Voici que nous apprenons de Prague 

que le directeur d'un cinéma, situé dans 
une ville voisine de la capitale, a eu 
lldéè curieuse de prêter gracieusement 
un livre à chacun de ses spectateurs, o 
livre lui est change quand U retourne au 
Cinéma. 

On ne nous dit pas si cette prime litté­
raire a fait augmenter les recettes de 
cet établissement dans une forte pro­
portion. 

Une scène de ce film, avec Elvire POPESCO et Jules BERRY. 

O T V T O U R N E 
c ZOUZOU > — Metteur ei scène : 

Mare Allegret. Principaux interprètes : 
Joséphine Baker. Jean Oabm. Larquey 

t.LE PRINCE JEAN». — Réalise par 
Jean de Marguenat, d'après la pièce de 
Charles Mère Interprètes principaux 
P Richard Wllm, Debucourt, Aime Cla 
rtond. Nathalie Palay. Nina Mirai 

tGOLGOTHA». — Votai quels sont 
les principaux interprètes e Golgo-
tha». le tllm du chanoine Reymond. 
dont Julien Duvlvler a (ywnmnyv la réa­

lisation aux studios de Billancourt : Le 
Vlgan (Jésus). Jean Gabln (Pilate) 
Granval cCaiphe). André Baoçué (Le 
Grand-Prêtre). Alcover (Hérode). Mmes 
Rozillé (Hèrodiade). Juliette Vemeui] 
<La Vierge). Vamannah-Yahmi (Marie-
Madeleine). Robert Vemay et Jean Stelli 
assistent Julien Duvivier pour la mise 
en scène. 

« TONY ». — Jean Renoir vient de 
commencer à tourner A Marseille, 
c Tony » une production des Films Mar­
cel Pagnol, avec Poupon. Delmont. An-
dreix et Mme Montalban. 

Adolphe M EN JOUE et Froncée DRAKMdansce rUm.domt te principal interprète est Oeoram RAPT. 

Présentations 
„ CARAVANE » 

La s POX-PILM » a présente vendredi 
dernier, au s Rexy » de Lille, cette epe-
rette cinématographique d'Ertck Charell, 
dont les protagonistes sont : Annabella, 
Charles Boyer. Pierre Brasseur. Conchlta 
Monténégro. Marcel Vallée. André Ber-
lev. Jules Rancourt. Luis Alberni. André 
Cnéron. André Fertlier. Georges Davis 
Robert Graves. Carrie Daumery. 

Ce film a une valeur certaine. Et si 
l'on considère la notoriété de ses princi 
paux interprètes, il doit toucher aisé­
ment le grand public. 

C'est, en quelque sorte un conte de 
fée moderne se passant dans une princi­
pauté de rêve : la mise en scène en est 
fastueuse, et porte l'empreinte de la forte 
personnalité d'Eric)'' Charell 

c La Jeune princesse Wllm». revient de 
Londres au pays natal à la veillé de ses 
vingt et un ans. afin d'entendre la lec­
ture du testament de son père. 

Ce testament du que. pour entrer en 
possession du château et de ses biens 
Wllma doit être mariée à sa majorité. 
Elle n'a pas de temps à perdre ! On lui 
propose son ccusin. Comme elle ne le 
connait pas. elle s'y reruse avec Indigna 
tlon et de deplt. propose ce mariage au 
beau La» violoniste qui conduit un 
orchestre de tziganes Jouant pour les 
vendangeai 

une 

un affront au tzigane et s'éloignent 
Qu'à cela ne tienne, la fête a lieu entre 
musiciens e t peu après, la marècraussee 
venue refréner le tintamarre, se Joint 
aux convives 

En excursion avec son fiancé, et gri 
mee en tzigane. Wilma rencontre dans 
une auberge un Jeune officier dont elle 
s'éprend réellement : c'est le lieutenant 
de Tokav, son cousin 

Au château. Lazi entend la princesse 
regretter son mariage inconsidéré et. 
plein de tact, s'éloigne aussitôt. 

Les villageois, reclamant leurs tziganes 
dont la musique favorise les vendanges 
implore Wilma qui ira A leur recherche 

Elle reviendra bien avant eux. mais 
en compagnie aussi de son beau cousin, 
alors que Lazi se consolera avec une 
Jeune fille de sa race qui l'aimait depuis 
longtemps, s 

Le retour de Wilma au château natal ; 
l'originale demande en mariage que celle-
ci adresse A Lazi au violon ensorceleur : 
le magnifique festin de noces au château 
où la Joie l'amour et la musique sont 
fêtés également avec la maréchaussée ; 
la rencontre de la fausse tzigane et de 
son cousin, tous deux incognito, ainsi 
que le dernier épisode consacrant deux 
unions plus normales sont des scènes où 
l'esprit et la grâce abondent. 

Annabella est une bien toile princesse 
Wilma qu'on aime regarder évoluer et 
aussi entendre. 

Qui pouvait faire mieux que Charte* 
Boyer dans ce rôle de Laxi. de ce tzigane. 
chef d'originale caravane, qui nécessitait 
tant de mâle prestance ? Il plaira 
comme toujours, et surtout ici. infini­
ment aux dames. 

Pierre Brasseur confère A l'élégant 
lieutenant de Tokay. cousin de Wllma 
son esprit gouailleur et primesautier. Il 
est svmapthique. 

Et Conchlta Monétégro ? Elle fut une 
Tlnka bien attirante et dansant à ravir : 
elle mérite de devenir reine des tziganes 

André Berley est drôle en intendant 
ainsi que Jules Rancourt en baron de 
Tokey et que Marcel Vallée en truculent 
aubergiste. 

N'oublions pas de citer Carrie Dau­
mery. affolante gouvernante, et leorgee 
Davis, un majordome amusant 

De plus, André Chéron (le notaire) 
A Fournier (le cure qui écoute les re­
grets de Wllma trop vite mariée) et 
R Graves (le maréchal des logis) ont 
créé les silhouettes bien drôles. 

De la lolie musique et d'aussi Jolies 
chansons. Justifiant le titre américain 
— plus compréhensible — de uOppep 
Uelody ». accompagnent cette bande très 
plaisante et très « public ». 

.. LE SAUT DANS L'ABIME » 
Ce film a été présenté vendredi dernier 

au t Rexy » de Lille, par les Sélections 
J LABBEZ. 

C'est Harry Piel qui saute dans l'abîme. 
U y saute même d'un télefénque en 
marche L'Intrépide acrobate ne fait pas 
cela par simple goût du sport mais pour 
mettre la main sur un commerçant en 
faillite qui s'est enfui dans la montagne 
Les complices du coquin ont fait croire 
a un accident d'ascension, car U s'agit 
pour lu bande de toucher la prime d'as­
surance. Mais la compagnie s'est méfiée 
et a envoyé son détective. Harry Plel. 
faire une enquête sur les lieux du pré­
tendu accident. On a ainsi l'occasion de 
voir da nombreux paysages des Alpes 
bavaroises et de Joyeux Tyroliens dan­
sant et Jodlant Joyeusement 

Cette histoire, très simplette, n'a d'au­
tre prétention qui celle de nous rappeler 
l'heureux temps où. en culottes courtes, 
nous dévorions les feuilletons des petits 
Illustrés du Jeudi. Harry Plel, Interprète. 
est sympathique, et Harry Piel. metteur 
en scène, a su ménager l'Intérêt de l'In­
trigue policière au surplus, oi. lui est 
reconnaissant de nous montrer de rudes 
gaillards lutter dans de belles étendues 
de neige et avaler des parcelles de nua­
ges lacères par Je vent. 

Les artistes français, qui doublant leurs 
camarades allemands, se sont correcte­
ment acquittés de leur tâcha C'est 
M Robert Dartnex qui parle pour Harry 
Plel 

L& Dame M Z CaméEais 
D'avril U Chef d'aune de A. Dûmes fils. Ave» Yvonne Printemps) 

et Pierre Fretnay. Film sélectionne pmt BRU ITT E et DEUMAM 
Projeté mctméUememt m REXY ie Lille 

Science 
et Police 

On vient de UMstnér à Lyon et dans la 
banlieue un ilinsjss niinit romance éta­
bli avec le doublé Souci de serrer de très 
près la réalité et de présenter de façon I 
aissst captivante que possible des vérités 
scientifique asaeC ardues en elles-mémea 

On sait — e* dans les cinq partiss du 
monde aussi bien qu'en France — 
qu'existe à Lyon an savant dont toutes 
les recherches sont orientées ver* ta 
découverte des «lfsrféiir» par les preu 
ves Irréfutables que eeux-cl laissent invo­
lontairement sur les lieux de leur cnme 
ou qu'ils fournissent par leur écriture 
Nous n'entrerons pas ICI dans ces détail* 
austères : le cinéma tes a entoures d'une 
intrigue dramatique q u tiendra les spec­
tateurs en haléhsé. 

Le metteur en SOéne Henry Lépage et 
Jean-Charles Reynewd sont les anima 
teurs de cette entreprise. Voici en quel­
ques traits, l'aspect de es film de 1.500 
mètres qui sera traduit en uni dizaine 
de langues : une bande de malfaiteurs 
qui ne reculent devant aucun crime ter­
rifia la région lyonnaise. Un nouvel 
assassinat vient d'être .commis : une 
vieille femme qui demeure seule dans 
une maison isolée a ete étranglée. 

Le facteur, qui a découvert le cadavre 
alors qu'il venait apporter une lettre. 
court affole, prévenir les consommateurr 
du café le plus proche. Les gendarmes 
arrivent bientôt, puis le Parquet de Lyon 
avec le docteur Locard. directeur du 
laboratoire de police technique de Lyon 
le savant dont nous venons de parler 

Aucun soupçon ne permet d orienter 
l'enquête : personne n'a rien vu. rien 
entendu Mais les coupables ont laisse 
des empreintes digitales, des traces de 
pas Ils seront dérjuverts grâce a ces 
preuves qu'ils ne pouvaient éviter de 
laisser derrière eux. Et le Shèrlok Holmes 
lyonnais expliquera, dans la plus vivante 
des démonstrations, a un journaliste 
parisien, comment il a réussi ce prodige 
qui. dès lors, parait d'une simplicité dé­
concertante. 

Le docteur Locard a bien voulu tourner 
lui-même ce reportage lilme et agir 
exactement comme il l'eut fait dans !a 
réalité quotidienne, accompagné de deux 
dé ses aides favoris : son fils Jacques et 
un expert chimiste M. CarrieL 

Rien ne sera banal dans ce film. Le 
directeur du laboratoire de police est 
entoure d'hommes Jeunes et pleins d'al­
lant. M. Bernard, chef dé la Sûreté de 
IA Côte d'Ivoire, qui fait officiellement 
auprès de lui un stage de quelques mois 
a tenu le rôle du Jupe d'instruction. Celu; 

du greffier fut donne a M. Ferrier-Jour-
daln. peintre-compositeur, lauréat du 
Prix Blumenthal, qui. d'autre part, est 
en train de composer la musique d'ac 
compagnement du film. 

Yvonne PK1XTEMPS dans le rôle <ie Afarçuerite GAUTIER. 

Marie Duplessu s dix-huit ans Pendant 
qu'à la campagne sa sœur Iive le linge 
elle Joue à faire des bulles de savon et 
s'extasie de voir passer une nelle carriole 
se dirigeant vers Paris, où nous la voyons 
débarquer avec son petit baluchon quel­
ques Jours après. 

Nous la retrouvons ensuite ouvrière 
dans une boutique de modes au côte 
d'Olympe, belle fille, qui ne veut pas 
moisir a l'atelier, de Prudence, qui ne 
pense qu'A rire, que les scrupules n'étouf­
fent pas. et de Nlchette. ouvrière modelé 
qui a pour Marie une grande affection 

Sur les conseils de Prudence. Marie 
connaît vite les brasserie du quartier 
latin, le «Bal Manille» et le e Café de 
Pans ». 

Le Roi des Champs-Elysées 

I Quelques mois «près une courte mala-
• die lui faisant faire un peut séjour à ! Bagneres. elle y fait la cer.r.3:î*-&nce du 
; duc de Mauriac qui venait c. perdre sa 

tille unicie II se prend d'une affection 
paiement" pour Mine, et l'installe à son 

i retour a Paris dans un appartement 
| luxueux de la rue d'Antin. 

Marie est lancée, elle fréquente les 
littérateurs de l'époque : Alfred de Mus­
set. Jules Janln. Théophile Gautier qui 

| devient son parrain. Elle s'appelle main-
i tenant Marguerite Gautier t o i la » 
I trouve un soir dans toute sa splendeur 
a une première des è Variétés s 

Ce soir-là Prudence lui t resente Ar­
mand Duval. Jeune avocat de province, 
qui avait dejà rencontré Marguerite et 
qui en était éperdument amoureux. 

Le so:r même, il assiste a on souper 
cher Marguerite, et après oue Liszt eût 
accompagne cette dernière au piano. 
Armand lut avoue sa flamme Marguerite 
ne le prend pas au sérieux et. cependant. 
le même été volt s'Installer EXouzivai. 
dans une maison ravissante lès deux 
amoureux dans leur pleine lune de miel 

Marguerite ne veut plus •.••>ir se an­
ciennes relations elle vend ses oi toux 
ses Chevaux, et Armand emprunte dé 
l'argent pour celle qui représente son 
premier et unique amour 

Un bonheur n'est cependan; ïamala 
complet, et le père d'Armand <J charge 
de venir troubler celui là 

Blanche Duval. la soeur d Armand doit 
épouser un provincial Le famille de ce 
dernier fait comprendre au père d'Ar­
mand, quêtant donné la conduite scan­
daleuse de son f.ls è Paris le mariage 
ne pouvait avoir lieu Le père Duval 
vient trouver Marguerite a Bouzivai. 
pour la supplier de rompre ss liaison 
avec Armand 

Non «sns herttirlon elle aeeenté ce 
lourd sacrifice, et va retrouver à Paris 
Vanille un de ses nombreux adorateurs 
e' r-rrt tinsi sa runture avec Armand 
Inévitable. 

Lé d'.sespolr d Armand la maladie de 
Marguerite, sa mort, ne ceuvent être 
raconté* ici 

Le talent des deux principaux inter­
prètes Yvonne PRINTFMPS et Pierre 
FRESNAY apporte au film une valeur 
considérable La mort de Marguerite 
Gautier qu'Yvonne PRINTEMFS réalisa 
en artiste digne de Sarah-Berncardt et 
dé ReJane donne des image* boulever­
santes. 

Cesf le premte- ftlm tourne en France, par Buster KEATON. que ton noU ici 
dans une aes scènes de cette production. 

ECHOS 
LA LUTTE CONTRE LES MANAGERS i E T N O U V E L L E S 
Apres l'Allemagne qui a supprimé les 

intermédiaires entre les artistes et les 
producteurs, voici les Etats-Unis qui 
prennent des mesures sévères contre les 
managers. La National Recovery étudie 
un rapport oui vient de lui être soumis 
en vue d'une organisation i ouvelle des 
conditions d'engagement des artistes 
Dans le nouveau code dix cas sont pré­

vus, permettant la résiliation des con 
trats lisent les artistes a leurs managers l 
Citons les 'leux pnneipaur. celui où | 
l'agent négligerait les intérêts de l'artiste 
et celui où l'agent resterait s i . mois sans | 
procurer un engagement à l'artiste 

Des dispositions analogues ont ete pré­
vues pour la figuration. 

ABOLITION DES DROITS DE DOUANE 
SLR LES FILMS EDUCATEURS 

L'Institut International de Rome pour 
les films éducatifs, fait connaître qu'une 
convention internationale vient de sup­
primer les droits de douane dant tous les 
pays, sur les films d'enseignement Le 
Conseil de la Société des Nattons vient 
de décider de mettre cet accord en vi­
gueur. 

r n r l mmasOrl et O- il esJi MICMAML éeme «m remporte sots rfleiw sut an «rot sacoét â Parts, 


